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SOCIÉTÉ D’AGRICULTURE 

SCIENCES ET ARTS DE LA SARTHE 
Fondée en 1761, reconnue d’utilité publique par décret du 24 octobre 1968 

Adresse : Médiathèque Louis Aragon, 9 rue Julien Pesche-72039 Le Mans cedex 09 

Courriel : sasaslemans@gmail.com ;  Site internet : www.sciences-et-arts72.fr 

 

A - VIE DE LA SOCIÉTÉ 

PENSEZ À RÉGLER VOTRE COTISATION 2017 (Banque Postale : Rennes 0018872K034) 

Adhésion seule 30 €. Cotisation complète comprenant le volume annuel : 42 €. Cotisation pour 

l’étranger : 50 € ; Cotisation de soutien : à partir de 60 € (réduction d’impôt au titre des dons faits par 

les particuliers, art 200 CGI). 

Prochaine séance :  

Samedi 1er avril 2017 (14 h 30, à l’auditorium de la médiathèque) 

Jean-Pierre Epinal, Le Mans au temps des canotiers. 

 

Dates à retenir : 

 Mans’Art. La société sera présente au 5e salon du livre ancien qui se tiendra les 1er 

et 2 avril prochains à l’abbaye Saint-Vincent. À cette occasion le volume de 

Mémoires 2016, actuellement en cours d’impression, devrait être disponible.  

VENEZ NOUS RENDRE VISITE 

 13 mai, excursion de la journée, dans le nord-Sarthe : Juillé, Piacé, Oisseau-le-Petit, 

Bourg-le-Roi. RÉSERVEZ VOTRE DATE. 

 10 juin 2017. Le thème sera précisé ultérieurement. 

Nouvel adhérent : Michel Haguet, retraité, présenté par Joseph Guilleux. 

 

N’hésitez pas à rendre visite à notre site INTERNET 

Faites parvenir votre adresse mail pour FACILITER l’envoi des bulletins mensuels 

 

Compte-rendu de la séance du 4 mars 2017, présidence Jean-Pierre Epinal, 

Le collège-séminaire du Mans sous l’Ancien Régime (1624-1792), par Thierry Gouault 

L’intervenant propose une balade historique en trois parties sur les trois 

thèmes de son travail de recherche.                                             

La première partie aborde l’importance du rôle de l’évêque dans 

l’installation des Oratoriens au Mans. Le débat « gallicanisme et 

ultramontanisme » s’est imposé légitimement. Rattacher l’établissement à 

l’autorité épiscopale du diocèse est allé de pair avec l’application de la 

réforme tridentine au collège manceau. L’évêque du Mans, Mgr Charles de 

Beaumanoir de Lavardin, qui a fait venir de Paris la congrégation de Pierre 

de Bérulle, appartenait à une vieille famille très proche du réseau des 

anciens ligueurs. Son père, Jean III, marquis de Lavardin, était un familier  

du duc de Joyeuse.           Pierre de Berulle 

  

http://www.sciences-et-arts72.fr/
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La chapelle de l’Oratoire au collège du Mans 

L’étude sur le temporel a été nécessaire. Le 

collège du Mans a connu d’importantes 

difficultés financières liées surtout aux 

investissements immobiliers. Le contrat 

d’installation, en 1624, était limpide : la 

gestion de l’établissement revenait à la 

Congrégation et non à l’évêque ou à la 

municipalité. Au XVIIIe siècle, les effectifs 

baissant, les supérieurs durent faire appel à la 

ville pour trouver des solutions. Il a été 

demandé au conseil du roi Louis XV 

d’instaurer dans le Haut-Maine, une 

capitation sur les nobles, les bourgeois. Ce 

transfert progressif du temporel aux édiles du 

Mans et à l’État préparèrent 

vraisemblablement dans certains esprits, l’idée « laïque » de séparation des fonctions : à la municipalité 

(comme chez les Jésuites) le temporel ; aux Oratoriens, l’éducation et la spiritualité des élèves.                                                                                                                              

Les supérieurs, les préfets, les professeurs. Qui étaient-ils ? 

Quels étaient leurs enseignements ? Était-ce un établissement 

sévère ? L’idée forte qui se dégage est que les Oratoriens ne 

restent jamais bien longtemps en fonction au Mans. À peu 

près trois ans en moyenne ! Les supérieurs doivent garantir un 

bon niveau d’instruction, assumer les choix pédagogiques des 

enseignants, calmer les ardeurs jansénistes de certains 

professeurs et gérer le temporel. Les préfets assurent la 

discipline et ont des responsabilités pédagogiques. Les régents 

transmettent leurs savoirs et connaissances aux élèves dans un 

collège de plein exercice. Ce qui a été révolutionnaire est 

l’enseignement de nombreuses disciplines en français à partir 

du XVIIIe : l’histoire, la géographie, la rhétorique et même la 

philosophie (en fait les sciences physiques et les 

mathématiques).                                                                                                                                                            

Le titre de la troisième partie peut paraître surprenant : la 

spiritualité à rude épreuve. La laïcisation importante du 

corps enseignant a modifié les comportements spirituels : les 

esprits se sont sécularisés et les supérieurs durent adapter le 

règlement bérullien à de nouveaux comportements. Le contexte janséniste a, selon toute vraisemblance, 

favorisé cette mutation. Il a été amplifié également par la montée de l’incrédulité propagée par les 

philosophes des Lumières. Les deux principales affaires religieuses de la dernière partie du XVIIIe siècle, et 

touchant le jansénisme et le richérisme, n’ont été que des débats théologiques. Cependant, ces questions sont 

devenues des affaires d’État car elles ont menacé la religion du roi et l’orthodoxie de l’Église catholique. 

Elles ont mis à mal l’image de l’établissement, elles ont marqué une rupture entre l’évêque du Mans, Mgr de 

Grimaldi, et la Congrégation de l’Oratoire. La liberté des Oratoriens est fortement remise en cause par une 

hiérarchie catholique. Mais il n’est pas impossible non plus que ces débats aient accéléré l’idée d’une 
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éducation nationale, surtout chez les laïcs : des professeurs dans un même corps d’instituteurs sous 

surveillance des inspecteurs et, surtout, des programmes imposés.  

En 1792, l’Assemblée nationale porta un coup fatal à la Congrégation de l’Oratoire et à ses établissements 

scolaires. Au grand regret des élus manceaux et de la Sarthe ! 

 

 

Le collège du Mans, futur lycée Montesquieu (Pierre Pelletier 1822).  

 

******* 

 

B - LES BRÈVES DE JOSEPH GUILLEUX 

 

Le Mans  

Centre de transfert de technologie. Depuis 2000, Le Mans rassemble tous les deux ans, les professionnels 

de l’automobile autour du thème confort acoustique et vibratoire. La 9e édition a regroupé 200 ingénieurs et 

spécialistes, dont 15 % d’étrangers (ML, OF des 20-21 octobre). 

Rocade nord. Le dernier tronçon en 2 X 2 voies de la route située entre l’échangeur des Fontenelles et le 

rond-point de Béner a été ouvert à la circulation le 21 octobre 2016. Il comporte la réalisation du demi-

échangeur du Villaret qui manquait côté Yvré. 

Installée au Mans depuis 1966, rue des Grandes Courbes face à Renault, l’usine Yoplait, la plus importante 

du groupe franco-américain, produit chaque année 200 000 tonnes de produits laitiers frais. Les chaînes de 

production sont alimentées par 360 producteurs des départements Sarthe, Mayenne, Orne et Maine-et-Loire 

(OF, 25 octobre). 

Le constructeur automobile allemand Audi, 18 participations dont 13 victorieuses aux 24 Heures du 

Mans, a annoncé, le 26 octobre, son retrait pour 2017 des courses du championnat du monde d’endurance. Il 

a pris le parti de s’orienter vers le nouveau championnat de la formule E des monoplaces électriques, dix 

fois moins coûteux que celui de l’endurance. 
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 Elsan, 2e groupe d’hospitalisation privée en France avec 80 cliniques, a acheté le 5 novembre 2016, la 

clinique mancelle Victor Hugo spécialisée dans le traitement du cancer. Cette acquisition constitue la 

première étape d’un projet de création d’un nouveau centre en collaboration avec le centre hospitalier. 

Fondée en 1860, les 150 salariés de l’entreprise Drouault remplissent chaque jour 300 couettes et 3 000 

oreillers haut de gamme de duvet d’oie et de canard. Avec un chiffre d’affaires de 125 millions d’euros, 

l’entreprise alimente l’hôtellerie européenne de luxe (OF, 10 novembre). 

La cuisine centrale du Mans, ouverte en 1992, alimente les écoles du cycle primaire, les collèges, les 

crèches, les centres de loisirs, les foyers logements, les établissements pour personnes âgées dépendantes et 

les livraisons à domicile. En période scolaire elle prépare 10 500 repas par jour dans 70 établissements (OF, 

15 novembre). 

La façade du n°10 de la rue de l’écrevisse a retrouvé son aspect de la fin du XVIe siècle avec la restauration 

de son pilier d’angle daté de 1581. Le sculpteur Janek Kocher a reconstitué les lions et l’écrevisse manquant 

sur le haut et la base du pilier (ML, 25 novembre). 

Département  

Loué. L’origine du restaurant Ricordeau remonte à 1876, date de sa création par François Ricordeau. Son 

petit-fils Émile Ricordeau le rendit célèbre en obtenant sa première étoile au guide Michelin en 1938, puis la 

seconde en 1946. Le chef actuel Didier Chapeau a tenu à marquer l’anniversaire des 140 ans de 

l’établissement par un dîner de prestige les samedi et dimanche 15 et 16 octobre. 

La laiterie Novandie de Savigné l’Evêque a fêté ses 75 ans, le 15 octobre, par une journée porte ouverte. 

Les 150 personnes employées du groupe Andros y produisent des fromages blancs et frais et des petits 

suisses commercialisés sous la marque Mamie Nova. 

Le 68e congrès des maires a mis en évidence l’inquiétude de nombreux maires ruraux face à l’avenir. 

Avec la perte de 3800 élèves dans le primaire sur ces territoires entre 2014 et 2019, la survie des plus petites 

écoles rurales ne peut se résoudre que par des regroupements (ML et OF, 16 octobre). 

Mayet. L’imprimerie Lavigne, filiale du groupe Exacompta-Clairefontaine, est l’un des deux leaders de la 

production du « calendrier du facteur ». Elle en produit 4 millions chaque année, ce qui représente un tiers 

de son activité (OF, 29 octobre). 

Le département accueille 75 migrants provenant du démantèlement de la jungle de Calais, répartis entre Le 

Mans, La Flèche et Sablé. 213 personnes en provenance de Calais sont arrivées en Sarthe depuis un an a 

déclaré la préfecture (ML et OF, 26 octobre). 

Montfort-le-Gesnois. Le trophée du Vendée Globe, qui avait été conçu et fabriqué pour la première 

épreuve (2004-2005) par la fonderie d’art, a été de nouveau réalisé. Chacun des concurrents classés reçoit 

une version du trophée de plus petit format (OF, 5 novembre). 

Juillé. Fait rarissime, la commune n’a jamais eu de monument aux morts. Il n’existe qu’une plaque fixée sur 

le mur de l’église où sont gravés les noms des vingt enfants de Juillé morts pour la France en 14-18 et 39-45. 

La commune vient de décider de se doter d’un monument aux morts qui sera érigé dans le parc du château 

(OF, 12 novembre). 
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 Près d’un tiers des centres ou postes comptables des impôts (13 au total), ont été fermés ces dernières 

années en Sarthe, entraînant la disparition de 200 emplois. Le service des Domaines va bientôt être transféré 

à Angers. Actuellement les services des Finances Publiques comptent 650 agents (ML et OF, 16 novembre). 

Champagné. Fondée en 1976, la plateforme logistique Socamaine s’agrandit en créant de nouvelles unités 

de stockage. Cette centrale d’achat, l’une des seize en France du réseau Leclerc, alimente 39 centres Leclerc 

dans la région. Deux constructions ont été validées, l’une de 12 000 m2 pour les produits frais, et l’autre de 

5 000 m2 au sol s’élevant sur 12 étages (ML et OF, 18 novembre). 

Ballon. La maison de santé pluridisciplinaire a été inaugurée le 19 novembre. Elle compte six médecins et 

deux remplaçants, deux infirmières, un pédicure-podologue et un kinésithérapeute. 

La société BBA de La Chartre-sur-le-Loir vient de remporter, pour six ans, le marché pour les écoles 

militaires concernant les accessoires pour uniformes et la passementerie traditionnelle. Ce marché représente 

annuellement 275 et 330 uniformes pour les deux écoles de Coëtquidan, 350 pour la musique de l’armée de 

terre (OF 23 novembre). 

 

Le directeur gérant : Jean-Pierre Epinal 

 

 
 

 

                                                                             


